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Résumé
On a établi des prévisions quant à la préservation des nids 
de canards sur les terres en chaume cultivées avec labour 
(méthode traditionnelle) ou sans labour (méthode du semis 
direct) en comparant la chronologie du labour des terres en 
chaume, de l’ensemencement printanier et de la nidifica­
tion. Pour les terres cultivées de façon traditionnelle, la 
probabilité qu’elles demeurent non labourées jusqu’à 
l’éclosion des oeufs s’élevait à 0,5 pour les nids les plus pré­
coces et était infime pour la majorité des nids. Sur les terres 
cultivées par semis direct, les premiers nids seraient pro­
bablement détruits par les travaux d’ensemencement, mais 
la reconstruction des nids permettrait de compenser une 
partie des pertes. Après le début de mai, un nombre de plus 
en plus grand de champs auraient déjà été ensemencés et 
représenteraient des sites plus sûrs de nidification. Le 
succès global de la nidification chez les canards serait plus 
élevé sur les terres à semis direct que sur les terres en 
chaume labourées annuellement.

Introduction
L’importance des Prairies canadiennes pour la reproduc­
tion des oiseaux aquatiques, et plus particulièrement des 
canards, est bien connue (Munro et Gollop, 1955; 
Pospahala et al., 1974). Plus de la moitié des canards abat­
tus par les chasseurs nord-américains sont produits dans 
cette région, principalement sur les terres agricoles. Au 
cours des dernières années, on s’est de plus en plus inquiété 
de la perte d’habitats pour les oiseaux aquatiques qu’en­
traîne l’intensification de l’agriculture. Tant les habitats des 
terres humides que ceux des hautes terres sont touchés. La 
mise en culture des hautes terres a laissé peu d’habitats 
convenables à la faune sur de nombreuses fermes, et cette 
tendance se maintient (Sugden et Beyersbergen, 1984).

La culture intensive a pour effet de réduire le couvert 
végétal des hautes terres que recherchent les canards pour 
la nidification; les nids construits sur les terres en culture 
sont vulnérables aux activités agricoles, et ceux construits 
sur ce qui reste du couvert original sont exposés à des pertes 
élevées dues à la prédation (Duebbert et Kantrud, 1974; 
Higgins, 1977; Krapu, 1977). Les espèces nichant tôt, 
comme le Canard pilet (A nas acuta), qui ont besoin de la 
végétation résiduelle de l’année précédente, sont les plus 
touchées.

Les gestionnaires des oiseaux aquatiques devraient 
examiner toutes les stratégies possibles pour aider à contre­
balancer les effets de l’agriculture plus intensive (Zittlau, 
1979). Une de ces stratégies consisterait à favoriser des
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méthodes de culture qui augmentent le succès de la re­
production des canards telle la méthode du semis direct 
sans imposer un fardeau aux agriculteurs (Higgins, 1977; 
Cowan, 1982; Rodgers, 1983). Cette méthode est encore 
peu utilisée dans les Prairies canadiennes, mais elle s’y 
répand et soulève un intérêt accru à mesure que ses avan­
tages au niveau de la conservation des sols et de l’énergie 
deviennent évidents ( Saskatchew an Tillage C om m ittee,
1981). Il serait donc utile de connaître son influence poten­
tielle sur la reproduction des canards au cas où cette 
méthode continuerait de se répandre. Dans ce premier rap­
port, nous comparons les taux probables de préservation 
des nids de canards sur les terres en chaume cultivées avec 
et sans labour.

Région à l’étude et méthodes
À l’origine, notre intention était d’évaluer l’utilisation que 
font les canards nicheurs des terres en chaume cultivées par 
semis direct de même que la préservation des nids sur ces 
terres. Toutefois, comme il ne semblait pas y avoir de telles 
terres près d’habitats convenables que sont les terres hu­
mides, nous avons étudié l’utilisation des terres en chaume 
cultivées selon la méthode traditionnelle, mais ne devant 
pas être labourées avant le mois de juin. La construction de 
la majorité des nids serait alors commencée. Par ailleurs, 
nous n’avons décelé pratiquement aucune utilisation des 
terres en chaume par les canards pour la nidification de 
sorte que nous n’avons pu établir nos prévisions relatives à 
la préservation des nids par rapport aux activités agricoles 
que de façon indirecte.

La plupart de nos données sur la nidification ont été ob­
tenues dans la Réserve nationale de faune de St-Denis du 
Service canadien de la faune (SCF) située à 32 km à l’est de 
Saskatoon. 11 s’agit d’une étendue de 385 ha de terres agri­
coles dans une région onduleuse constituée de terres hu­
mides ( 10% ), de hautes terres non cultivées (26%) et de terres 
cultivées (64%). En 1980 et 1981, nous avons recherché les 
nids sur les terres en chaume une ou deux fois en mai 
(Higgins et al., 1969). Le couvert végétal restant a été inspecté 
de façon systématique trois fois au cours de chaque année 
entre le début de mai et la fin de juin. Les dates du début de 
la nidification ont été estimées à partir des données existantes 
sur le stade d’incubation des oeufs (Westerskov, 1950), la 
taille des couvées, les dates d’éclosion et les estimations 
publiées des périodes d’incubation.

En 1981, nous avons ajouté dix blocs de terres agricoles 
privées afin d’accroître notre échantillon des terres en 
chaume. Ces dix blocs, d’une superficie moyenne de 97,0 ha 
(de 58,5 à 198,1 ha) se trouvaient à moins de 30 km de la 
Réserve nationale de faune de St-Denis. La superficie des 
terres en chaume variait de 39,4 à 163,3 ha, pour une moyenne 
de 70,9 ha. Des terres humides étaient présentes à l’inté­
rieur ou à proximité de tous ces blocs. Les terres labourées 
chaque année constituaient de 62 à 94 % de la superficie, 
pour une moyenne de 81 %. Nous avons fait une recherche 
des nids dans ces blocs au cours du mois de mai avant que
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les terres en chaume ne soient cultivées. Nos recherches 
comprenaient le couvert végétal des hautes terres.

Nous avons obtenu les données sur les activités agricoles 
en examinant, tous les cinq jours, 104 champs situés le long 
de la route sur une étendue de 45 km près de la réserve na­
tionale de faune. Nous avons noté l’état de chaque champ, 
p. ex.: terre en chaume non labourée, terre labourée ou 
terre ensemencée. Il n’y avait aucune terre cultivée par 
semis direct dans nos échantillons.

Résultats 
Étude des nids
Nous avons dénombré 208 nids de canards dans le couvert 
végétal des hautes terres situées dans la réserve nationale de 
faune en 1980et61en 1981.Nous n’en avons trouvé aucun 
sur les terres en chaume. Le nombre comparativement faible 
de nids comptés en 1981 a été attribué à la sécheresse et à la 
détérioration de l’habitat cette année-là. Dans les dix blocs 
de terres agricoles privées que nous avons visités en 1981, 
nous avons trouvé 19 nids : 17 de Canards malards (A nas  
pla tyrh yn ch os), 1 de Canards pilets et 1 de Canards souchets 
(A . clypeata). Un seul nid de Canards malards a été observé 
sur les terres en chaume dans ces blocs.

Nous avons pu estimer le début de la nidification pour 
189 nids en 1980 et 50 en 1981 (figure 1). Comme une seule 
recherche a été effectuée sur les terres agricoles privées, 
nous n’avons pas indu les données qui y ont été obtenues. 
Les premiers nids ont été construits vers la mi-avril par des 
Canards malards et des Canards pilets. Dans l’ensemble, 
les caractéristiques de la nidification pour les diverses 
espèces étaient similaires à celles qui ont été présentées par 
Hochbaum (1944:94). Toutefois, dans notre région 
d’étude, nous avons observé un deuxième sommet pour le 
Canard malard et peut-être aussi pour le Canard pilet, qui 
différait peu du principal sommet pour le Canard souchet, 
le Canard siffleur d’Amérique (A . am ericana) et la Sarcelle 
à ailes bleues (A . discors).

Activités agricoles
Notre transect comptait 68 terres en chaume après la 
récolte de 1979; 20 avaient^té labourées à l’automne, de 
sorte qu’il n’en restait que 48 au printemps de 1980. La 
plupart des champs labourés à l’automne l’ont été « à plat », 
méthode qui n’élimine pas toute la chaume sur pied de sorte 
que ces champs n’avaient peut-être pas perdu tout leur po­
tentiel comme couvert pour la nidification des canards 
(Higgins, 1977).

En 1980, le printemps a été chaud et sec de sorte qu’on 
avait déjà commencé à labourer le 20 avril; le labour était 
en majeure partie terminé à la mi-juin (figure 2). En 
général, les premiers champs labourés, y compris ceux qui 
l’avaient été à l’automne, étaient destinés à être ensemencés. 
Les champs devant être mis en jachère d’été ont été 
labourés en dernier. L’ensemencement a débuté vers le 
30 avril et était terminé le 4 juin (figure 3).

En 1981, autre année sèche, la chronologie et les 
caractéristiques du labour des terres en chaume ont 
été similaires (figure 2). Toutefois, l’ensemencement s’est 
fait, en moyenne, une semaine plus tard, ce qui est pro­
bablement plus près de la moyenne (figure 3). Les données

pour la période de 1952 à 1983 qui ont été fournies par le 
ministère de l’Agriculture de la Saskatchewan indiquent 
que la date moyenne à laquelle l’ensemencement est général 
dans cette région est le 13 mai. Cette date correspond à celle 
où l’ensemencement était réalisé à 50 % dans notre échantil­
lon de 1981.

Analyse
En comparant la chronologie de diverses activités agricoles 
avec les dates du début de la nidification et de la période 
d’éclosion, on peut prévoir certains effets de ces activités 
sur le succès global de la nidification sur les terres agricoles. 
Au cours des deux années d’étude, environ 35%  des 
champs étaient en jachère d’été de sorte que le reste repré­
sentait un couvert de chaume propice à la nidification des 
canards. Toutefois, comme une partie des terres qui res­
taient avaient été labourées à l’automne, il y avait environ 
43 % des champs qui étaient à l’état de terres en chaume 
non labourées au printemps suivant.

Malgré le labour tardif de certaines terres en chaume 
(figure 2), peu d’entre elles seraient propices aux canards 
nichant dans les chaumes. La probabilité qu’une terre en 
chaume reste non labourée assez longtemps pour permettre 
l’éclosion des oeufs d’une couvée (compte tenu d’une 
période d’exposition de 35 jours), n’a jamais été supérieure 
à 0,5 après la mi-avril (figure 4). À la fin d’avril, cette pro­
babilité n’est plus que de 0,2, et à la mi-mai, moins de 10% 
des quelques terres encore en chaume seraient sans danger 
pour un nid qui y serait alors construit. Comme la cons­
truction de la plupart des nids commence après le mois 
d’avril (figure 1), il est évident que les terres en chaume la­
bourées ne peuvent pas être considérées comme une aire de 
nidification utile.

Nos observations confirment les résultats d’études anté­
rieures où la préservation des nids dans des champs 
cultivés avait été mesurée directement (p. ex. Milonski, 
1958; Higgins, 1977). Les terres en chaume cultivées selon 
la méthode traditionnelle sont peu propices aux canards 
nicheurs. D’ailleurs, la plupart du temps ces terres 
constituent un «piège» et représentent, à tout le moins, un 
risque élevé pour les canards nichant très tôt. L’utilisation 
comparativement faible des vastes terres en chaume pré­
sentes dans nos blocs d’étude pourrait traduire une ten­
dance des canards à ne pas construire de nids à des endroits 
où ils n’ont pas eu de succès auparavant (Hildén, 1965; 
Doty et Lee, 1974).

On ne sait pas trop pourquoi les canards semblent avoir 
utilisé fortement les terres en chaume par le passé malgré la 
faible préservation des nids (Milonski, 1958). Il est possible 
que ce soit dû aux populations beaucoup plus élevées alors 
présentes (voir l’analyse de Fretwell, 1972). Il est également 
probable que les jeunes femelles étaient en proportions 
plus élevées dans les populations nicheuses et qu’elles 
étaient portées à explorer de nouveaux habitats malgré leur 
qualité médiocre.

Avec la méthode du semis direct, les terres en chaume ne 
sont pas labourées, et l’ensemencement se fait directement. 
Les mauvaises herbes sont éliminées à l’aide de produits 
chimiques. Dans l’ensemble, il n’y a que peu ou pas de dif­
férences entre les dates d’ensemencement des méthodes

2



traditionnelle et du semis direct. Les neiges abondantes 
de l’hiver précédent peuvent retarder l’ensemencement des 
terres en chaume de quelques jours à cause des conditions 
d’humidité. Inversement, quand le printemps est sec, 
l’humidité moins abondante dans les terres cultivées par 
semis direct permet d’ensemencer plus tôt. Les nids cons­
truits avant que l’ensemencement ait commencé ont peu 
de chances d’étre préservés (figure 5). Ceux qui sont 
construits après l’ensemencement sont quand même 
exposés à la destruction par le matériel d’arrosage des her­
bicides. D’après les données sur l’ensemencement en 1981 
(que nous considérons comme les plus représentatives), 
nous prévoyons que les nids construits après le 15 mai 
auraient plus de 50% de chances d’être dans un champ 
« sûr », les chances augmentant plus les nids sont contruits 
tard. Comme la majorité des nids sont construits après la 
mi-mai (figure 1), l’avantage que représentent pour les 
canards les terres cultivées par semis direct par rapport aux 
terres exploitées de façon traditionnelle est évident.

À cause des grandes étendues cultivées, la densité des 
nids de canards sur les terres en chaume tend à être peu 
élevée. La dispersion de ces nids peut réduire le taux de 
prédation (Cowan, 1982), hypothèse qui s’accorde avec les 
résultats d’autres études (p. ex. Tinbergen et al., 1967; 
Fretwell, 1972; Page et a i , 1983), ainsi qu’avec nos propres 
résultats non publiés de tests portant sur la Corneille 
d’Amérique (C orvu s brachyrhynchos).

On ignore si les terres cultivées par semis direct atti­
reraient davantage les canards nicheurs que les terres en 
chaume cultivées selon la méthode traditionnelle. Nous 
avons peu de doutes, cependant, que relativement moins de 
nids seraient détruits par les activités agricoles. Ceci dit, on 
suppose que la plus grande utilisation des herbicides avec la 
méthode du semis direct n’est pas dommageable pour les 
oeufs de canards (Batt et al., 1980; Hoffman et Eastin,
1982). La perte des nids construits plus tôt serait 
compensée, en partie du moins, par la renidification. L’em­
ploi de nouvelles techniques agricoles telles que le labour à 
l’aide de coupe-racines (Rodgers, 1983) et l’ensemencement 
à l’aide de distributeurs pneumatiques, devrait améliorer la 
préservation des nids sur les terres cultivées annuellement.
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Figure 1
Début de la nidification chez les canards nicheurs des hautes ter­
res. Chaque cercle (1980) ou carré (1981) équivaut à un nid

Jour 11 21 0 1  1 1  2 1  31 1 0  2 0  3 0  1 0

Mois 04 04 05 05 05 05 06 06 06 07
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Figure 2
Chronologie du labour des terres en chaume dans la Réserve 
nationale de faune de St-Denis

Figure 3
Chronologie de l’ensemencement des terres dans la Réserve 
nationale de faune de St-Denis
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Figure 4
Probabilité quant à la préservation des nids construits sur des 
terres en chaume cultivées selon la méthode traditionnelle 
(compte tenu d’une période d’exposition de 35 jours)

Figure 5
Probabilité quant à la préservation des nids construits sur des 
terres en chaume cultivées selon la méthode du semis direct. (La 
chronologie de l’ensemencement est basée sur les données de 
1981. On tient compte d’une période d’exposition de 35 jours)
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